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ZOOLOGIE. — Sur un Spherome nouveau de la cote pacifique americaine, Gnori-
mosphaeroma rayi, n. sp. (Isopode Flabellifere). Note (*) de M. Henri Hoestlandt, 
presentee par M. Theodore Monod. 

Le genre Gnorimosphaeroma est represents sur la cote pacifique americaine principalement par 
deux especes voisines et communes, G. oregonensis et G. lutea. Une troisieme espece, proche de ces 
deux autres especes, decouverte dans la baie de Tomales en Californie, est brievement decrite, compa-
rativement a G. o. et a G. I. 

Recemment (x) nous avons justifie l'existence d'un nouveau Spherome de la 
cote pacifique americaine, Gnorimosphaeroma lutea, en le comparant a Gnorimos-
phaeroma oregonensis, dont il avait ete anterieurement considere comme une sous-
espece [(2), (3)]. 

Au cours de l'etude de nombreuses populations de G. o. le long de cette cote 
entre 1'Alaska et la Californie, nous avons examine, en Californie, dans la baie de 
Tomales, une population qui avait ete identifiee comme G. o. parMenzies (2) et 
par Riegel (3), mais dont les types polychromatiques etaient nettement differents 
de ceux de toutes les autres populations de G. o. II s'agit d'une nouvelle espece que 
nous appelons Gnorimosphaeroma rayi, en temoignage de reconnaissance a l'egard 
du Professeur Dixy Lee Ray. 

La baie de Tomales (fig.) est situee approximativement a 65 km au Nord de 
San Francisco. La population de G. r. est localisee en deux stations voisines (dis-
tantes l'une de l'autre de 1 000 m) sur la rive Sud-Ouest de cette baie, aux lieux 
denommes Shallow Beach (38°08'25" Lat. Nord ; 122°52'50" Long. Ouest) et Shell 
Beach (38°08'05" Lat. Nord; 122°52'30" Long. Ouest). Dans ces stations, deux 
autres Spheromes sont presents, Sphaeroma pentofloy, (limite nordique de l'extension 
de cette espece) et Gnorimosphaeroma noblei; quant a G. lutea, il n'est connu qu'au 
jond.de la baie qui est saumatre ; par contre, G. oregonensis n'a pas ete trouve dans 
cette baie. G. rayi vit, comme c'est le cas pour G. oregonensis, dans la zone de balan-
cement des marees et sous les pierres qui sont, dans la baie de Tomales, de petits 
blocs de diorite quartzique tombes de la basse falaise bordant les plages de Shallow 
Beach et de Shell Beach. 

Du point de vue biologique, le cycle de G. r. ne correspond vraisemblablement 
qu'a une seule annee (2 a 3 annees pour G. o.) et la periode reproductrice est limitee 
au printemps (du printemps a l'automne pour G. o.). C'est ainsi qu'en juin, les popu-
lations de G. r. sont composees d'un tres grand nombre d'individus tres jeunes et 
de quelques individus adultes (5 adultes sur 722 Spheromes recoltes); des elevages 
nous ont permis de constater la rapide mortalite de ces adultes et l'aptitude a la 
reproduction des jeunes au printemps suivant. 

Morphologiquement, G. r. est voisin de G. o. et de G. /., mais presente des 
caracteristiques propres, principalement pour les antennes, les maxillipedes et les 
pereiopodes. 

L'aspect general de G. r. est plus proche de G. o. que de G. /., c'est-a-dire que 
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le rapport largeur sur longueur du corps est plus eleve chez G. r. et chez G. o. que 
chez G. I. La disposition des pleonites abdominaux de G. r. est la meme que chez 
G. o., c'est-a-dire que les bordures des trois pleonites anterieurs forment les parties 
anterieures des bordures laterales abdominales, alors que chez G. I. le 3e pleonite 
n'atteint pas la bordure de l'abdomen. 

Les antennes de G. r. sont plus longues que celles de G. o. et de G. /., car les 
articles du fouet sont proportionnellement plus allonges ; sur la face distalo-interne 
des premiers articles du fouet, la longueur des soies est inferieure a la longueur de 
l'article chez G. r., alors que ces longueurs sont egales chez G. o. et G. I. 

Quant aux maxillipedes, chez G. r. les articles II, III, IV des palpes sont sem-
blables a ceux de G. /., c'est-a-dire que le lobe saillant latero-interne porte dans ces 
deux especes des soies dont la longueur ne depasse pas la moitie de celle de l'article, 
alors que chez G. o. ces soies ont la longueur de l'article. D'autre part, chez G. r., 
la partie predistale ou moyenne du bord latero-externe des articles IV et V montre 
un aspect intermediaire entre G. o. et G. 1. ; en effet, cette partie predistale ou moyenne 
est imberbe chez G. o. alors qu'elle porte de 1 a 3 soies chez G. I. et ne montre jamais 
plus d'une soie chez G. r. 

Quant a la premiere pake de pereiopodes, c'est la (chetotaxig) qui differencie 
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tres nettement G. r. des deux especes voisines. C'est seulement chez G. r. que le 
basipodite porte, a scm extremite distale et en position latero-sternale, une touffe de 
7 a 9 soies longues, alors que chez G. o. et G. /. il n'existe qu'une seule soie en cette 
meme region. L'ischiopodite de G. r. porte 2 a 3 soies courtes sur la crete sternale. 
alors que cette crete est imberbe ou porteuse d'une seule soie courte chez G. I. et 
qu'elle porte plusieurs rangees de soies longues chez G. o. Le meropodite de G. r. 
presente 3 a 4 phaneres, alors qu'il n'y a qu'une phanere chez G. o. et 1 a 2 chez G. I. 
En outre, le lobe tergo-distal du meropodite est tres accuse chez G. r. et chez G. o., 
alors qu'il est a peine indique chez G. I, ; ce lobe porte 9 a 10 soies (dont l'insertion 
est disposee en crosse) chez G. r., alors qu'il porte une quinzaine de soies a disposi-
tion lineaire chez G. o. et seulement 2 a 3 chez G. I. 

II est interessant d'indiquer que nous avons aussi trouve G. r. sur la cote Est du 
Japon ou il avait ete egalement confondu avec G. o. 11 est impossible de donner les 
raisons pour lesquelles cette espece n'est observee que dans la seule baie de Tomales 
sur la cote pacifique americaine. Peut-etre G. r. de la cote americaine proviendrait-il 
d'un transport accidentel a partir des cotes japonaises, ou peut-etre G. r.caxirait-il 
habite, dans un passe peu lointain, sur les cotes pacifiques, japonaises et americaines 
et n'aurait subsiste sur la cote americaine que dans la baie de Tomales ? La situa-
tion exceptionnelle de cette baie aux caracteres ecologiques et climatiques propres (4) 
pourrait expliquer la presence actuelle de G. r. en ces deux stations tres voisines de 
la cote pacifique americaine. 

(*) Seance du 23 decembre 1968. 
( 0 H. HOESTLANDT, Comptes rendus, 267, Serie D, 1968, p. 1600. 
(2) R. J. MENZIES, Amer. Mas. Novitates, 1683, 1954, p. 1-24. 
(3) J. A. RIEGEL, Biol. Bull., 117, 1959, p. 154-162. 
(4) R. G. JOHNSON, W. R. BRYANT et J. W. HEDGPETH, Univ. Pacif. Mar. Stat., 1, 1961, p. 1-24. 

(Laboratoire de Zoologie, Facultes Catholiques, 
25, rue du Plat, 69-Lyon, Rhone.) 
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On a Hew SphaeroBcU|£?C from the". P a c i f i c Coast of America, 
(Mogiaosphaegpsia " ray i ? rw sp# ( i sopoda F l a b e U I f e r a ) 

By; H# Hoestlarijb* 

Recent ly we have demonstrated the e x i s t e n c e of a new 
SphaeromafcM from thg P a c i f i c Coast of /vraerica, . ^^ rd^s^ha^ror i i a 
i2=£ej,, i n comparison'/.to _Gn^rinojphaer^ja ozfeonensis.. which h a d - " 
p r e v i o u s l y been cons idered as 'a 'sTibspecie^*l'2l7*tT3')# 

While studying numerous populations of G# or^onens^ 
along this coast between .Alaska and California, we* have examined, 
in Californiaf in Tomales Bay, a population which had been 
identified as G. or^pnensis by Menzies (2) and by Hiegel (3), 
but of which the polychromatic specimens were clearly different t ^ ^ 
from those of all other populations of G. offgonensis» It is a r'^ vf" 
new species which we -ar-@ naniM̂ f- Gn^rimos^phaeroma rayi? in 
recognition of Professeur Dixy Lee Ray* 

Tomales Bay is situated approximately 65 km. to the 
north of San Francisco• The population of G# EMA ^s located 
in two neighboring stations (distant one from another by 1000 m) 
on the SM shore of thiis Bay^ locally called Shallow Beach 
Q8V 08* 25" north lat#j 122" 52f 50" west long*) and Shell' 
Beach (38c 08f 05" nortli lat«| 122°  52 t 30lf west long#)» At 
these stations, two other sphaeromatids are present, Sphaerpma 
pentodon (northern range limit of .this .species),- and G# MMJli? 
as for G» iytea, it is' Imown only'in reality ~f-5?om the bay which 
Is brackish; "oy contrast, G* or%onen,sis has not been found in 
thisbay* G* £§22L lives as is"TEe^caie^*for G•-oregonensis? in the 
rocky tidal zone under stones which are, in Tomales Bayf small 
blocks of diorite quartz fallen from the cliff bottom bordering 
the shores of Shallow slid Shell Beach* 

From a' biological point of view, the cycle of G* ravl 
corresponds probably only to a one year cycle (2 to 3 years for 
G« ojgpnensM^ ^ tllQ reproductive period is limited to spring 
Tfroii spring to autumn for G. or£onensis)» Eence in June the 
nopulationsof G# ravd are composed of a very large number/ of 
very young and~of a few adult individ.;-ls (5 adults among 722 
sphaerornes collected) 5 through rearing we can confirm the rapid 
mortality of the adults and the capacity for reproduction of the 
young in the following spring• 

Morphol0gicly? G» rayi. is near G. orlonensisi and G.~ 
lut.ea, but hair clear characteristics, principaljSyin the antennae, 
the-maxillipeds and the peraeopods# 

•The general aspect of G# rayi Is nearer G. fi^on^nsis 

* C» H« ;..;-.:). SO, PAHI35 268(2) t 325-627, 1969* 
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than G». lntea? that Is to say the ratio of the width to the length. 
of the "body is more elevated in A> rjnal and in G* OT^OBJIIIS^S 
than in G*. lutea* The placenent"~of" the abdominal pleonites or 
G» rayi is the same as in G# pjfepnensijs, that is to say the 
borders of three- anterior pleonites fore the anterior parts of 
the lateral abdominal borders, while in G* luĵ ea the third, 
pleonite does not reach the "border of the* abdomen. 

The antennae of G> rnjjl f^& longer than those of 
fi* oM^MWMi ŝ-d G* luteal because the articles of the flagellua 
are proportionately more elongated$ on the distal-interior face 
of theT'st articles of the flagellura the length of the hairs 
is shorter than the length of the article in £* raya5 while the 

lengths are equal in G* o^onensis, and G* lnteae 

As for the nazillipeds? in G# rnaai the articles 2939 
k of the palp are siir&lar to those of"~"G« lnMa? tiiat is to say 
that the projecting lateral-internal lobe"hears in these 2 
species the hairs of which the length does not pass half of that 
of the article, while in G# or^pnensis the hairs are the length 
of the article. On the other hand, in G» regx, the predistal 
part or ilia middle of the lateral-e::ternal"border of'articles a 
and 5 shows an intermediate aspect between G, p^pnensis and 
G» lute,? 5 indeed, this predistalArlddle partTs nated (smooth) in 
fi* o^on'ensis « while it hears from 1 to 3 hairs in G* lujea 
laid never show#s more than one hair in Ge rn^# 

As for the 1st pair of peraeopo&s, it is the ( ) 
which very clearly dif.forentia.tes G# rrryaL from the two related 
species * It is only in G# rayi that the basipodite carrie% at 
its distal extremity, and in a lateral-sternal position, a tuft 
of 7-9 long hairs? while in G> p^pnenjis, and G# latea there is 
only one hair in the same region^ the iscniopoGite^of G» ,r§ani 
carries 2»3 short hairs on the sternal crest ~(r-icU:c)r awhile 
this crest is naked or carries only one short hair in G# lutea. 
and which carries many rows of long hairs in G# £Aonensls* 

Xx The meropodite of G* raa/1 presents 3 to h CphFiiereniTJ* while 
X. there is only one Tphaneres) in G« pi^pnensis, and Ito 2 in G. 

lutea# Moreover, the tergo-distal lobe of the neropodite is 
very^rorainent in G# ra^l and in G# Q^m^wls^^ while it is 
hardly indicated in G». luteaj this lobe carries 9-10 hairs 
( which are inserted~cross-wise) in G# rnari9 while it carries 
about fifteen hairs line&ly arranged in G» Q^onmsxs^ and 
only 2-3 in G,lutea# 

It is of. interest to indicate that we hawe also found 
G# raaai on the east coast of Japan, where it Is has been equally 
c'onfuSe'd with G* Q^m&im^s^ It is impossible to ;;ive the 
reasons for which tnis species is observed only in Tomales Bay 
on the American Pacific Coast* Perhaps G. rnjnl of the American 
coast cones fron accidental transport froo the Japanese coast* 
or -perhaps G* raari had inhabited, in a recent past9 the Japanese 
and"" Anorioan coasfs5 ana had existed on the arierical. coast only 
in foliates Day? fhe exceptional situation of th|is bay* in the 
picular ecological and clinatologioal^ night explain the present 
presence of G# rayd in these 2 Tory close stations on the 
Ansricam Pacific"coast• 

http://dif.forentia.tes


f-rom trie Library of 
Ernest W, inmm 
No. JizS&l^ 

C. R. Acad. Sc. Paris, t. 268 (13 Janvier 1969) Serie D — 325 

ZOOLOGIE. — Sur un Spherome nouveau de la cote pacifique americaine, Gnori-
mosphaeroma rayi, n.sp. (Isopode Flabellifere). Note (*) de M. Henri Hocstlandt, 
presentee par M. Theodore Monod. 

Lc genre Gnorimosphacroma est reprcsente sur la cote pacifique ameVicainc principaiement par 
deux especes voisincs et communes, G. oregonensis ct G. lutea. Unc troisieme espece, proclic dc ccs 
deux autrcs cspeccs, decouvcrte dans la baic dc Tomales en Californie, est bricvement decrite, compa-
rativement a G. o. et a G. I. 

Recemmcnt (l) nous avons Justine l'existence d'un nouveau Spherome de la 
cote pacifique americaine, Gnorimosphacroma lutea, en le comparant a Gnorimos-
phacroma oregonensis, dont il avait ete anterieurement considere comme une sous-
espece [(2), (3)]. 

Au cours de Tetude de nombreuses populations de G. o. le long de cette cote 
entre 1*Alaska et la Californie, nous avons examine, en Californie, dans la baie de 
Tomales, une population qui avait ete identifiee comme G. o. par Menzies (2) et 
par Riegel (3), mais dont les types polychromatiques etaient nettement differents 
de ceux de toutes les autres populations de G. o. II s'agit d'une nouvelle espece que 
nous appelons Gnorimosphacroma rayi, en temoignage de reconnaissance a regard 
du.Professeur Dixy Lee Ray. 

La baie de Tomales (Jig.) est situee approximativement a 65 km au Nord de 
San Francisco. La population de G. r. est localisee en deux stations voisines (dis-
tantes 1'une de l'autre de 1 000 m) sur la rive Sud-Ouest de cette baie, aux lieux 
denommes Shallow Beach (38°08'25" Lat. Nord ; 122°52'50" Long. Ouest) et Shell 
Beach (38°08'05" Lat. Nord ; 122°52'30" Long. Ouest). Dans ces stations, deux 
autres Spheromes sont presents, Sphaeroma pentodon (limite nordique de l'extension 
de cette espece) et Gnorimosphacroma noblei; quant a G. lutea, il n'est connu qu'au 
fond de la baie qui est saumatre ; par contre, G, oregonensis n'a pas ete trouve dans 
cette baie. G. rayi vit, comme e'est le cas pour G. oregonensis, dans la zone de balan-
cement des marees et sous les pierres qui sont, dans la baie de Tomales, de petits 
blocs de diorite quartzique tombes de la basse falaise bordant les plages de Shallow 
Beach et de Shell Beach. 

Du point de vue biologique, le cycle de G. r. ne correspond vraisemblablement 
qu'a une seule annee (2 a 3 annees pour G. o.) et la periode reproductrice est limitee 
au printemps (du printemps a l'automne pour G. o.). C'est ainsi qu'en juin, les popu-
lations de G. r. sont composees d'un tres grand nombre d'individus tres jeunes et 
de quelques individus adultes (5 adultes sur 722 Spheromes recoltes) ; des elevages 
nous ont permis de constater la rapide mortalite de ces adultes et l'aptitude a la 
reproduction des jeunes au printemps suivant. 

Morphologiquement, G. r. est voisin de G. o. et de G. /., mais presente des 
caracteristiques propres, principaiement pour les antennes, les maxillipedes et les 
pereiopodes. , 

L'aspect general de G. r. est plus proche de G% o. que. de G. /., e'est-a-dire que 
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le rapport largeur sur longueur du corps est plus eleve chez G. r. et chez G. o. que 
chez G. 1. La disposition des pleonites abdominaux de G. r. est la meme que chez 
G. o., c'est-a-dire que les bordures des trois pleonites anterieurs forment les parties 
anterieures des bordures laterales abdominales, alors que chez G. I. le 3e pleonite 
n'atteint pas la bordure de Pabdomen.. 

Les antennes de G. r. sont plus longues que celles de G. o. et de G. /., car les 
articles du fouet sont proportionnellement plus allonges ; sur la face distalo-interne 
des premiers articles du fouet, la longueur des soies est inferieure a la longueur de 
l'article chez G. r., alors que ces longueurs sont egales chez G. o. et G. I. 

Quant aux maxillipedes, chez G, r. les articles II, III, IV des palpes sont sem-
blables a ceux de G. /., c'est-a-dire que le lobe saillant latero-interne porte dans ces 
deux especes des soies dont la longueur ne depasse pas la moitie de celle de l'article, 
alors que chez G. o. ces soies ont la longueur de l'article. D'autre part, chez G. r., 
la partie predistale ou moyenne du bord latero-externe des articles IV et V montre 
un aspect intermediaire entre G. o. et G. 1.; en effet, cette partie predistale ou moyenne 
est imberbe chez G. o. alors qu'elle porte.de 1 a 3 soies chez G. L et ne montre jamais 
plus d'une soie chez G. r. 

Quant a la premiere paire de pereiopodes, c'est la chetotaxie qui differencie 
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tres nettcment G. r. des deux especes voisines. C'est seulement chez G. r. que le 
basipodite porte, a son extrcmite distale et en position latero-sternale, une touffe de 
7 a 9 soies longues, alors que chez G. o. et G. /. il n'existe qu'une seule soie en cette 
memc region. L'ischiopodite de G. r. porte 2 a 3 soies courtes sur la crcte sternale, 
alors que cette crete est imberbe ou porteuse d'une seule soie courte chez G. I. et 
qu'elle porte plusieurs rangees de soies longues chez G. o. Le meropodite de G. r. 
prcscntc 3 a 4 phaneres, alors qu'il n'y a qu'une phanere chez G. o, et 1 a 2 chez G. I. 
En outre, le lobe tergo-distal du meropodite est tres accuse chez G. r. et chez G. o., 
alors qu'il est a peine indique chez G. I. ; ce lobe porte 9 a 10 soies (dont l'insertion 
est disposee en crosse) chez G. r., alors qu'il porte une quinzaine de soies a disposi-
tion Iineaire chez G. o. et seulement 2 a 3 chez G. I. 

11 est interessant d'indiquer que nous avons aussi trouve G. r. sur la cote Est du 
Japon ou ii avait ete egalement confondu avec G. o. II est impossible de donner les 
raisons pour lcsquelles cette espece n'est observee que dans la seule baie de Tomales 
sur la cote paciflque americaine. Peut-etre G. r. de la cote americaine proviendrait-il 
d'un transport accidentel a partir des cotes japonaises, ou peut-etre G. r. aurait-il 
habite, dans un passe peu lointain, sur les cotes pacifiques, japonaises et americaines 
et n'aurait subsiste sur la cote americaine que dans la baie de Tomales ? La situa-
tion exceptionnelle de cette baie aux caracteres ecologiques et climatiques propres (4) 
pourrait expliquer la presence actuelle de G. r. en ces deux stations tres voisines de 
la cote pacifique americaine. 

(*) Seance du 23 decembre 1968. 
(i) H. HOESTLANDT, Comptes rendus, 267, S6rie D, 1968, p. 1600. 
(2) R. J. MENZIES, Amer. Mus. Novitates, 1683, 1954, p. 1-24. 
(3) J. A. RIEGEL, Biol. Bull., 117, 1959, p. 154-162. 
(4) R. G. JOHNSON, W. R. BRYANT et J. W. HEDOPETH, Univ. Pacif. Mar. Stat., 1,1961, p. 1-24. 

(Laboratoire de Zoologie, Facultis Catholiques, 
25, rue du Plat, 69-Lyon, Rhdne.) 
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ZOOLOGY. - On a new spheroid of the American Pacific coast, Gnorimosphaeroma rayi, n.sp. (Isopode 
Flabellifère). Note (*) by Mr Henri Hoestlandt, 
Presented by M. Theodore Monod. 

The genus Gnorimosphaeroma is represented on the American Pacific coast mainly by two neighboring and 
common species, G. oregonensis and G. lutea. A third species, close to these two other species, discovered in 
Tomales Bay in California, is briefly described, in comparison with G. o. And to G. I. 
Recently we have justified the existence of a new spheroid of the American Pacific coast, Gnorimosphaeroma 
lutea, by comparing it with Gnorimos-phaeroma oregonensis, of which it had previously been considered a 
subspecies (2) ')]. 

During the study of many populations of G. o. Along the coast between Alaska and California, we examined 
in California, in Tomales Bay, a population that had been identified as G. o. By Menzies (2) and Riegel (3), 
but whose polychromatic types were distinctly different from those of all other populations of G. o. This is a 
new species that we call Gnorimosphaeroma rayi, as a token of gratitude to Professor Dixy Lee Ray. 

Tomales Bay (fig.) Is located approximately 65 km north of San Francisco. The population of G. r. Is located 
in two neighboring stations (1 000 m apart) on the south-western shore of this bay, 
Known as Shallow Beach (38 ° 08'25 "North, 122 ° 52'50" West) and Shell Beach (38 ° 08'05 "North, 122 ° 
52'30" West). In these stations, two other Spheromes are present, Sphaeroma pentodon (northern limit of the 
extension of this species) and Gnorimosphaeroma nohlei; As for G. lutea, it is known only at the bottom of 
the bay, which is brackish; On the other hand, G. oregonensis was not found in this bay. G. rayi lives, as is the 
case with G. oregonensis, in the tidal range and under the stones which are in the Bay of Tomales small blocks 
of quartz diorite fallen from the low cliff bordering The beaches of Shallow 

Beach and Shell Beach. 
From a biological point of view, the cycle of G. r. Probably corresponds to only one year (2 to 3 years for G. 
o) and the reproductive period is limited to spring (spring to autumn for G. o.). In June, the populations of 
G. r. Are composed of a very large number of very young individuals and a few adult individuals (5 adults out 
of 722 Spheromes harvested); Of the farms allowed us to observe the rapid mortality of these adults and the 
reproducibility of the young in the following spring. 

Morphologically, G. r. Is close to G. o. And G. /, but has its own characteristics, mainly for antennae, 
maxillipeds and pereopods. 
The general aspect of G. r. Is closer to G. o. That of G. /, that is to say that 

the ratio of width to length of the body is higher in G. r. And G. o. That in G. /. The arrangement of the 
abdominal pleonites of G. r. Is the same as in G. o., That is to say, that the borders of the three anterior 
pleonites form the anterior portions of the lateral abdominal margins; The third pleonite does not reach the 
border of the abdomen. 

The antennas of G. r. Are longer than those of G. o. And G., for the articles of the whip are proportionally 
more elongated; On the distal-internal surface of the first articles of the whip, the length of the bristles is less 
than the length of the article in G. r., Whereas these lengths are equal in G. o. And G. /. 



As for the maxillipeds, in G. r. Articles II, III, IV of the palpi are similar to those of G., that is to say, the 
latero-internal salient lobe carries in these two species bristles the length of which does not exceed half Of that 
of the article, whereas in G. o. These bristles have the length of the article. On the other hand, in G. r., The 
pre- or middle part of the lateral-external edge of articles IV and V shows an intermediate aspect between G. 
o. And G. /. ; In fact, this pre- or middle part is smooth in G. o. Whereas it brings from 1 to 3 bristles to G. /. 
And never shows more than one silk in G. r. 
As for the first pair of periopods, it is the chestotaxy that differentiates 

Very clearly G. r. Of the two neighboring species. It is only in G. r. That the basipodite carries, at its distal end 
and in the latero-sternal position, a tuft of 7 to 9 long bristles, whereas in G. o. And G. /. There is only one 
silk in this region. L / ischiopodite of G. r. Has 2 to 3 short bristles on the sternal crest, whereas this crest is 
beardless or has only one short silk in G. /. And that it bears several rows of long silks at G. o. The 
metropodite of G. r. Has 3 to 4 integuments whereas there is only one appendage at G. o. And 1 to 2 in G. /. 
In addition, the tergo-distal lobe of the mecropodite is very pronounced in G. r. And in G. O., 

Whereas it is scarcely indicated in G. /. ; This lobe carries 9 to 10 bristles (the insertion of which is placed in a 
crosier) in G. r., While it carries about fifteen linear bristles at G. o. And only 2 to 3 in G. /. 
It is interesting to note that we also found G. r. On the east coast of Japan where he had also been confused 
with G. o. It is impossible to give the reasons why this species is observed only in the Bay of Tomales on the 
American Pacific coast. Perhaps G. r. Of the American coast would come from accidental transport from the 
Japanese coasts, or perhaps G. r. Would it have lived in the distant past on the Pacific, Japanese and American 
coasts, and would have subsisted on the American coast only in the bay of Tomales? The exceptional situation 
of this bay with its own ecological and climatic characteristics (4) could explain the present presence of G. r. 
In these two stations very close to the American Pacific coast. 

(•) Meeting of 23 December 1968. 
0) H. HOESTLANDT, Proceedings, 267, Series D, 1968, p. 1600. 

(2) R. J. MENZIES, Amer. Mus. Novitates, 1683, 1954, p. 1-24. 
(3) J.A.. Riegel, Biol. Bull., 117, 1959, p. 154-162. 

(4) R. G. JOHNSON, W. R. BRYANT and J. W. HEDGPETH, Univ. Pacif. Mar. Stat. there 
1, 1961, p. 1-24. 
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